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NAZARETH: LIEU ET TEMPS  POUR LA CONTEMPLATION

Six mois auparavant, Dieu envoya l'ange Gabriel là où vivait une jeune femme vierge dans une ville de Galilée appelée Nazareth, et qui était promise en mariage à José, de la famille de David. La vierge s’appelait Marie.  L’ange entra chez elle et il lui dit : « Réjouis-toi, toi qui est Aimée et Comblée ; le Seigneur est avec toi. » Ces paroles l'impressionnaient  et elle se demandait ce que voulait dire cette salutation.

Mais l'ange lui dit : « Ne crains pas, Marie, parce que tu as reçue la faveur de Dieu. Tu vas être enceinte et tu enfanteras un fils, que tu appelleras Jésus. Il sera grand, on l’appellera  Fils du Très Haut et Dieu lui donnera le trône de David, son ancêtre; il régnera sur le peuple de Jacob pour toujours et son royaume ne terminera jamais. »

María dit alors à l'ange : « Comment pourrai-je être mère, si je n'ai pas de relation avec aucun homme ? » 

L'ange Iui répondit: « L'Esprit Saint descendra sur toi et le pouvoir du Très Haut te couvrira de son ombre ; c'est pourquoi ton fils sera saint et on l’appellera  Fils de Dieu. Voici Isabel ta parente: dans sa vieillesse elle attend la naissance d’un fils, celle qui ne pouvait pas avoir de famille se trouve déjà dans le sixième mois de sa grossesse; parce que pour Dieu rien n’est impossible ».

Marie : « Je suis la servante du Seigneur ; que se fasse en moi ce que tu as dit ». Après ces mots l'ange se retira. (1)

Nazareth est l’endroit où Dieu a décidé de devenir un homme, grâce à une femme, Marie. Elle nous donne Jésus de Nazareth, cet homme, un vrai, non virtuel. Il est l'homme de Dieu qui donne un sens à la gratuité, parce que Dieu n'a pas de stratégies avec les hommes: il n’applique pas un processus éducatif, social, virtuel. Il est Amour pur, un amour de 24 carats, cent pour cent pur, sans agent de conservation ou colorant, sans condamnations et sans prix de consolation.
L'amour de Dieu passe par Nazareth en vue d’y rester, pour naitre dans le ventre d'une vierge. Le fruit de tout cela est Saint, est le Fils du Très-Haut, le Fils de Dieu. Ici, Dieu ne se cache pas: Dieu habite parmi nous, dans le silence et dans le Verbe fait chair.

Marie à Nazareth vit sans faire de bruit. Les intuitions de Charles de Foucauld durant son séjour à Nazareth naissent aussi dans le silence et le service humble, simple, non reconnu socialement. Pour Marie, pour le frère Charles, Nazareth est un lieu et un temps de contemplation: le lieu et l'heure qui fera que d'autres situations et moments de leur vie seront convertis en espaces contemplatifs. Ils apprennent à vivre à Nazareth au jour le jour avec amour à travers ce qui est petit et au milieu des plus petits.

A Nazareth, Marie transmet une éducation  à Jésus, et de même à Nazareth frère Charles la reçoit aussi par Jésus.

Nous sommes appelés à vivre comme Jésus, et non pas à faire semblant que nous vivons comme Jésus, faisant ainsi du sens de Dieu quelque chose de non virtuel (la façon dont nous vivons, comment nous adorons, comment nous aimons, comment nous transmettons) C’est notre vie qui doit évangéliser, pas nos mots. Les mots endoctrinent, la vie transmet une intuition.
Laissons-nous instruire à Nazareth, laissons-nous travailler intérieurement, laissons nous faire pour grandir.  ...                                               

Cela ne sera possible que si nous vivons notre quotidien, nos réunions, nos visites, nos célébrations, en partant d’une attitude contemplative. Nous pouvons nous convertir à être des exécutants d’une liturgie sans cœur, maintenir fidèlement une tradition et oublier qui nous a appelé, qui nous a séduit, qui nous annonçons.

Être contemplatifs au jour le jour de notre travail et de sa visée pastorale ne nous fait pas sortir de la réalité. Vous devez être imprégnés de l’Évangile de Jesus au point d’être capables, avec indépendance, d’affirmer face aux pouvoirs et idéologies de ce monde les valeurs qui sont véritablement indispensables pour garantir la transcendance et les droits essentiels de la personne humaine. Vous ne pouvez pas taire aux hommes ce que le Christ leur dirait s’il pouvait s’exprimer par votre bouche et témoigner par vos attitudes. C’est dans ce but qu’il vous a choisi et appelé(2) Nous avons besoin de revenir à Nazareth comme la grande intuition du frère Charles: revenir à l’Évangile, là où nait l’attente de Dieu déposée en Marie. Une attente de Dieu qui verra sa lumière à Bethléem.
Nazareth c’est parler peu de soi et davantage de Dieu, par notre vie, nos affaires, nos maisons, nos possessions, nos projets.
Toute notre vie, si silencieuse soit-elle, la vie de Nazareth, la vie du désert comme la vie publique, doit être une prédication de l’évangile sur les toits; toute notre personne doit « respirer » Jesus, tous nos actes, toute notre vie doit crier que nous sommes de Jesus, doivent présenter l’image de la vie évangélique; tout notre être doit être une prédication vivante, un reflet de Jesus, un parfum de Jesús, qui fait voir Jesus, qui brille comme une image de Jesus…(3) 
Pour le Frère Charles, Jésus est le centre de sa vie, et c’est à cela qu’il nous invite, à cela même: Jésus centre de ma vie, à partir de la contemplation. Il énonce trois manières de contempler Dieu: dans les moments de la vie de Jésus, dans la Sainte Eucharistie et dans les mystères de sa vie, quand nous ne trouvons pas de réponses aux « pourquoi », mais par contre, oui, les réponses aux « en vue de quoi ». Ses intuitions ont donné à l'Eglise de Jésus un moyen pour le rencontrer, pour rencontrer Dieu lui-même, dans le silence, et aussi, souvent, parmi les bruits de nos Nazareth de tous les jours. Intuitions qui nous aident à être des témoins de Dieu sans faire de prosélytisme, sans forcer les situations, sans profiter des sentiments des gens et, surtout sans faire de bruit au profit de notre « ego ».

Nazareth, ce n'est jamais s’évader de la réalité, ou masquer la réalité pour ne pas la voir. Nazareth c’est s’engager en faveur de Jésus et en faveur des petites gens. De la même façon qu’il peut exister un contre-sens en parlant de « vie cachée », on peut aussi se méprendre sur le terme «prêcher l'évangile silencieusement". Dans ses propres lettres, là même où le frère Charles utilise ces termes, il parle aussi de relations amicales, de contacts. 
Faut-il donc se taire? Sur cette question précise, Antoine CHATELARD dit qu’il faut répondre à la fois oui et non. Non, parce que Nazareth est un lieu de communication, d'écoute, de partage et d'amitié, là où la Parole est transmise dans les conversations ordinaires avec les hommes. Mais aussi oui: Nazareth c'est le silence,  parce que Nazareth c’est crier la bonne nouvelle sur les toits, en se taisant, sans prêcher, en aimant. (5) 
Comme prêtres de la Fraternité nous avons un grand défi, si nous n'avons pas fait un certain cheminement, à la fois au plan spirituel et au plan psychologique, qui nous permet d’avoir la conviction que nous sommes conduits à une véritable rencontre avec le Seigneur, dans la contemplation et l'adoration, et dans le don de nous-mêmes que nous faisons dans les services  rendus au peuple de Dieu et à la société. 
Notre ministère sacerdotal n'est pas une manière de vivre monastique ou conventuelle: nous sommes des hommes qui vivons au milieu du monde. Lorsque nous vivons convaincus de Nazareth, Nazareth n'est plus une idée, quelque chose de virtuel ou quelque chose d'ajouté: c’est ce qui nous fait grandir avec nos voisins, d’une porte à l’autre, avec nos communautés, nos frères de fraternité. Nazareth ne peut jamais être quelque chose de statique dans nos vies, il serait synonyme d’ « installé», d' «accommodé».
Jésus, qui nous est donné par Marie, est un voisin de Nazareth, qui cohabite, dans une  convivialité toute étroite, il est avec son peuple, il est un citoyen. Il n’est pas seulement quelqu’un qui a une certaine relation avec eux, il vit vraiment  avec eux. Et cette attitude le conduira à être toujours avec les petites gens ; il aura un regard qui ne juge pas, un regard qui sera une aide, qui sera utile, à l’écoute des hommes et des femmes, et à l’écoute de son Père.
Nazareth nous aide à « vivre avec » sans juger, à vivre dans la contemplation nos espaces personnels et les espaces des autres: leur cœur, leurs rêves, leur vie. L'esprit « Nazareth » nous demande donc instamment de réviser la vie en la contemplant, à aimer la vie propre et celle des autres comme le grand don de l'amour de Dieu, en expérience de gratuité. Ce n'est que lorsque nous sommes à Nazareth en laissant de coté les idéalisations et en acceptant Jésus comme un voisin ou un « copain » de notre foyer, de tous nos moments, et de notre futur, comme le copilote de notre voiture ou d’un véritable compagnon dans nos visites ou nos réunions.
NOTES:
(1) Lc 2,26-38

(2) René VOILLAUME, Evangelio, Política y Violencia, pág. 22. Málaga, 1973

(3) Carlos de FOUCAULD, Obras Espirituales. Antología de Textos. 59, San Pablo, Madrid, 1998

(4) Cfr. Carlos de FOUCAULD, op. cit. 62

(5) Michel LAFON, Vivre Nazareth aujourd’hui, pág. 27. Fayard, 1985

Pour la révision de vie:

1. Nous essayons de vivre Nazareth ou s’agit-il tout simplement d’une référence occasionnelle pour nos réunions de fraternité? Je crois en la spiritualité du Frère Charles de façon vitale et je l'apprécie en m’identifiant avec elle?

2. Sortons-nous de notre ego pour écouter « l’ange » qui nous fait sortir de nos lectures, de notre télévision, de notre repos, de notre temps libre et qui nous avertit, avec leurs problèmes ou impertinences, que Dieu nous appelle?
3. Notre odeur est-elle celle de Jésus ou est-elle celle de l'encens, celle du populisme, ou de la culture de l'image, ou celle de l’orthodoxie, pour qu’on ne nous montre pas du doigt?
4. Comment regardons-nous nos frères prêtres? Nous croyons-nous plus pauvres, plus sympathiques, les plus progressistes, plus fidèles, meilleurs pasteurs ou meilleurs orateurs, intellectuellement plus forts et plus sympathiques ou plus  compétents quant à l’art de communiquer? Portons-nous silencieusement des jugements sur les autres?
NAZARETH : UN FOYER FAMILIAL POUR LE PARTAGE. 

NAZARETH : LA PORTE SU DÉSERT DE JÉSUS
Une fois qu’ils eurent accompli tout ce qui était prescrit dans la loi du Seigneur, ils retournèrent en Galilée, à Nazareth, leur ville. L'enfant grandissait, se développait, devenait plus sage  jours après jours, et la grâce de Dieu était avec lui. (1)
Nazareth est le milieu de la croissance de Jésus, de son développement personnel, là où il grandit en sagesse et où il vit l'expérience de la présence de Dieu, là où il accepte sa grâce. Tout cela, Jésus le vivra jusqu'au moment où il partira  au désert.
Dans notre manière de vivre comme prêtres de la Fraternité, quand nous nous sentons pleinement à Nazareth, nous découvrons que Dieu est avec les gens, tout autant quand les gens autour de nous, de même que nos propres frères de fraternité, dans tous les cas ou les situations dans lesquelles les hommes et les femmes agissent  en constructeurs du Royaume, en nous indiquant là où se trouvent la vérité et la justice.
Ce n'est pas si difficile de nous situer à Nazareth en tant que croyants, en tant que citoyens et êtres humains. La preuve se manifeste lorsque nous nous découvrons hors de Nazareth, avec le cœur ailleurs ou avec des idées peu claires. Notre manque de foi, d'espérance ou de charité nous éloigne de cet esprit que le frère Charles a voulu vivre durant sa vie quand il a découvert que Jésus l’avait sauvé, était né et mort pour lui, qu’il l’avait aimé jusqu'à la fin et que  lui-même en fit le grand amour de sa vie.
Cette amitié avec Jésus le mène à vivre la charité comme une valeur de partage, en vue de former une famille à partir de ses intuitions, et du sentiment qui lui fait voir ses voisins comme des frères. Que serait-il arrivé au frère Charles s'il avait eu des frères avec lui et aurait fait vie de communauté avec eux? C'est bien là notre cas, nous qui participons pleinement à la vie des autres, et les autres à la nôtre.
Il existe un obstacle constant par rapport à notre vie de charité fraternelle, obstacle qui est là à chaque instant, et nous le savons bien: notre entêtement congénital et presque inexplicable de tout juger et de comprendre à partir de notre point de vue et selon notre tempérament et nos préjugés ; l'étroitesse sans cesse renouvelée de nos jugements, et une vision mesquine des choses. (2)
La réalité qui est la nôtre est que nous n’avons pas été appelés à former une famille formée de parents et d’enfants, sinon que cet appel est orienté à donner un sens au don de nous mêmes par le « vivre-avec », le service et, en tant que prêtres de la Fraternité, le partage de vie par la révision de vie et l'amour fraternel, que nous soyons proches ou loin les unes des autres. Parfois, pour ne pas créer de conflit, pour le fuir ou l'éviter, nous ne nous aidons pas, et nous ne nous aidons pas à grandir. Nous laissons que d’autres nous situent à Nazareth? Acceptons-nous que quelqu'un "nous mette à notre place»?
A travers de ce qu’il vit avec les gens et de ce que la vie lui présente, Charles de Foucauld apprend peu à peu ce que Dieu veut de lui. Nazareth n'est pas pour lui un moule fermé, c’est une route où il progresse avec son Maître, toujours attentif à ce que le Seigneur lui demande. Ainsi, peu à peu, et par sa vie, il nous  explicite son intuition nazaréenne. Là-bas, dans les rues de Nazareth, il perçoit comment, en adoptant la condition sociale des gens insignifiants, Jésus nous révèle le visage du Père: un Dieu fraternel, frère des plus petits. (3)

C’est pour cela que le frère Charles est un réel précurseur, qui n’ «  endoctrine » personne, un vrai frère universel qui respecte chaque membre de son cercle d'amis, qui est, comme Jésus, avec les petits, ceux qu'il considérait à son époque et dans son pays comme les plus défavorisés (loin de l'Occident, dans un pays pauvre, colonisé, etc.) Pour nous, qui sont ces derniers? Comment nous apprennent-ils à vivre à Nazareth? Notre agir et notre « être avec » les derniers, se réduit-il à une clinique ou un dispensaire où d'autres viennent chercher de l'aide, ou bien est-il le lieu où nous trouvons l'aide pour marcher de l’avant sur des chemins que nous n’avons pas choisis, au milieu de situations que nous n'avons pas créées, durant des durées que nous n'avons pas programmés? (3)
Nazareth nous enseigne à être une famille, à vivre la famille, à avoir en commun avec les gens quelque chose de plus qu’une langue, une idéologie ou quelque statut social. Nazareth nous invite à descendre de notre trône pour faire partie de la table des pauvres. Soyons aussi petits que Jésus. Jésus nous dit de le suivre, suivons-le, partageons sa vie, son travail, ses occupations, son humiliation, sa pauvreté, sa descente à la dernière place. (4)
Dans la vie publique de Jésus, il y a aussi cet aspect de mystère, de secret, de non-visibilité, du rejet du spectaculaire, qui ne peut être négligé. Dans toute sa vie, jusqu'à sa mort, Jésus reste Jesus de Nazareth. Frère Carlos a souligné cet aspect en insistant sur l’obscurité, « l'incognito » du Verbe incarné, qui durant trente ans à Nazareth a été aux yeux de tous « un de plus entre tous ». Le secret de sa vie fut sa relation unique avec le Père, son être divin, c'est à dire l'essentiel. Malgré les apparences, Charles de Foucauld est resté fidèle à cette intuition jusqu'à sa mort, en tous lieux et activités, dans la distance ou la proximité avec les hommes. (5)

De Nazareth, Jesus part pour le désert. Nous sommes tous familiers avec le sens biblique du désert et la manière que Jésus a  de se situer par rapport à lui. Il part de Nazareth cherchant l'écoute du Père et la désirant. Il n’explique pas ses raisons et n’essaye pas de convaincre qui que ce soit. Même plus tard, dans la vie publique, il ne fera pas d’invitation à ses disciples pour qu’ils y aillent. Mais il  les encouragera à parler au Père dans le secret, à prier pour ne pas être tenté, de rester éveillé, d'entendre sa voix, comme les brebis entendent celle du berger. Curieusement, le frère Charles est dans une situation similaire. Nazareth est resté la raison pour laquelle il est entré à la Trappe et, plus tard, pour en sortir. Afin de conformer sa vie à celle de Jésus de Nazareth, il embrasse la prêtrise, et pour la même raison abandonne sa bien-aimée Palestine pour se diriger au désert du Sahara. (6)
Savons-nous sortir de ce qui est organisé- ma paroisse, mon diocèse, mes organigrammes- pour nous rencontrer avec l’inconnu, le désert où je me rencontre tout seul, avec la peur de me trouver avec moi–même, à me voir comme je suis. ? Où vont-ils les appels à aller au désert  que nous recevons, où vont-ils ? Terminent-ils dans le fichier de notre mémoire, ou dans une excursion d'une journée agréable, ou une  simple auto-complaisance? Ou dans l’acceptation de  ce qui est aujourd'hui la volonté du Père sur nous dans l’écoute silencieuse du cœur?
Charles de FOUCAULD, comme Jésus, ne fuit pas au désert: il suit la voix de son cœur et essaie d'être en harmonie avec la voix de Dieu. Il n’évite pas les aléas de sa vie: il est conscient de ses limites, de son passé, et du grand amour que Jésus est pour lui.
Je termine avec cette réflexion de Willigis JÄGER: Qu'est-ce qui se passe quand quelqu'un pénètre honnêtement dans le désert? Jésus se trouvait parmi les animaux, nous dit l’Ecriture racontant l'histoire des quarante jours au désert de Jésus. Celui qui pénètre dans le désert ne trouvera pas de coucher de soleil romantique. Il devra faire face à ses propres bêtes. Vous allez vous retrouver avec vous-mêmes. Vous trouverez toutes les questions restées en suspens, avec leur ombre, et dit en terminologie chrétienne, avec les démons et le diable. Et il ne s’agit pas de tout rejeter et de résister, mais bien de regarder de face, comme Jésus nous le montre lors de son séjour dans le désert, lorsqu'il fut tenté. Le désert, la solitude, nous oblige à nous regarder et à nous accepter.  Nous ne devons même pas rejeter dehors le diable, il est notre frère et veut être traité comme tel. Le diable n'est pas non plus la poubelle où jeter notre saleté. (7)
Il nous est donc bon d'être conscients que nous ne devons pas culpabiliser personne à cause de nos situations, que Nazareth est l'endroit où il y a de la vie, où nous évoluons, où nous nous réalisons, où nous rions et pleurons, où nous travaillons sur nous mêmes et où nous nous reposons. Si nous croyons en l'esprit de Nazareth, il est sur que le désert nous lancera son appel, même si il nous fait peur. Nous avons bien le droit de le ressentir ainsi, de douter, de garder les distances, mais aussi d'être consolé par la miséricorde de Dieu et de s'abandonner en elle.
NOTES
(1) Lc 2,39-40

(2) René VOILLAUME, Frère de tous, págs. 56-57, Narcea, Madrid, 1978

(3) Federico CARRASQUILLA en Yo soy tu hermano. En las huellas de Nazaret, pág. 75, Benito Cassiers, Santiago de Chile, 2007
(4) Carlos de FOUCAULD, Œuvres spirituelles. Antologie de textes, 51, San Pablo, Madrid, 1998
(5) Antoine CHATELARD, Charles de FOUCAULD. Le chemin de Tamanrasset, pág. 286, San Pablo, Madrid, 2003
(6) Luigi BORRIELLO, El mensaje espiritual de Carlos de FOUCAULD, pág. 48, Sal Terrae, Santander, 1981
(7) Willigis JÄGER, Adonde nos lleva nuestro anhelo. La mística del siglo XXI, pág164, DDB, Bilbao, 2005
Pour la révision de vie

1. Quel «conforts» et «malaises» expérimentons nous à Nazareth? 
Et au désert? 
2. Nous sentons-nous vivants en Nazareth? "C’est pour un certain temps", seulement de temps en temps? 
3. Comment nous entourons-nous de commodités?
4. Nous laissons-nous  entourer  des attentions de Dieu, des autres, comme dans la maison de Nazareth?
                                                           Aurelio SANZ BAEZA, 
                             fraternité sacerdotale Iesus Caritas, frère responsable
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